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Les abeilles domestiques 

Rentr®e dõune butineuse, 
avec ses corbeilles de 
pollen 



Les insectes sociaux sont essentiellement des Isoptères (ou 

termites) et des Hyménoptères. Chez ces derniers, les abeilles, 

les guêpes, les bourdons et les fourmis forment des sociétés. 

Les buts dôune soci®t® sont dôassurer une meilleure protection 

de la communaut® contre lôenvironnement et dôoptimiser 

lôappropriation des ressources alimentaires du milieu. 

       Ces insectes sociaux ont en commun:  

-  Une construction commune climatisée (termitière, ruche ou fourmilière) 

-  Un système de castes spécialisées dans diverses tâches (défense, soins aux 

jeunes, recherche de la nourriture) 

-  Lôexistence dôune reine, sexué femelle qui donne naissance à tous les autres 

individus de la communauté . 

-  Lôexistence dôinterrelations étroites, de nature tactile et chimique, entre tous les 

individus, avec un rôle prépondérant de la reine   



Dans leur société, les abeilles sont spécialisées en castes. Ici, 

une ouvrière asexuée, vue par M.Girdwoyn en 1876 

Les abeilles  



(dessin Girdwoyn) 

Dans la ruche, il nôy a 

quôune reine, une 

femelle sexuée dont le 

seul rôle est de pondre 

et qui régule 

également tout le 

fonctionnement de la 

société   



La reine est 

fécondée une fois 

dans sa vie par un 

mâle fertile, ou faux 

bourdon, qui meurt 

juste après le vol 

nuptial, tandis que 

la femelle conserve 

toute sa vie ¨ lô®tat 

fonctionnel son 

sperme dans son 

réceptacle séminal 



Les ouvrières 

butinent le nectar 

des fleurs grâce à 

leur trompe 

buccale. En même 

temps, les corbeilles 

quôelle portent  sur 

leurs pattes arrière 

se chargent de 

pollen. 

 



La trompe de la 

butineuse est du type 

suçeur-lécheur: 

Deux tubes emboîtés, 

lôun form® par les 

galéas et le labium (ici 

®cart®s), lôautre par la 

langue;  tubes par où 

remontent les liquides 

quôun cuilleron 

terminal goûte 

préalablement.  

Palpe labial 

galéa 

Langue (ou glosse) 

cuilleron 

Les mandibules, peu 

importantes, ne 

servent quô¨ m©cher 

la cire et le propolis. 
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La troisième 

paire de pattes 

de la butineuse est 

adaptée à la 

collecte du pollen, 

qui sôest 

accumulé sur le 

corps de lôabeille. 

Une brosse 

tibiale, frottant 

contre le peigne 

de la patte 

opposée, le chasse 

et lôaccumule 

dans les 

corbeilles tarsales 

sous forme dôune 

boulette 



Mais, au fait, comment fait-elle pour indiquer aux autres la 

position de la source de nourriture ? 

 

Karl von Fritsch a montr® quôil existait une sorte de 

langage gestuel qui lui permettait de le faire 

 



A lôentr®e de la 

ruche, la 

butineuse 

mémorise la 

direction de la 

nourriture et 

lôangle que fait 

cette direction 

avec celle du 

soleil, ceci, 

grâce à une 

danse en « 8 », 

la barre du 8 

pointant sur la 

nourriture..  



Dans la ruche, elle 

refait la même 

danse, mais 

sôarrange pour 

lôorienter de fa­on 

à ce que la 

verticale 

corresponde à ce 

que serait la 

direction du soleil. 

De plus, par des 

battements plus ou 

moins rapides de 

son abdomen, elle 

donne une idée de 

la distance à 

laquelle cette 

nourriture se 

trouve 

 



Parlons maintenant du cycle 

de reproduction des abeilles 

sociales, qui va mettre en place 

tout le système de castes 

Tout part dôune reine fondatrice 

fécondée qui choisit un endroit 

favorable et se met à pondre.  

Elle a ®t® f®cond®e au cours dôun 

vol nuptial unique, et gardera 

toute sa vie des spermatozoïdes 

vivants dans son réceptacle 

séminal 



La reine (marqu®e dôun point jaune) pond, entour®e des ouvri¯res 



La reine a la possibilité 

quand elle pond un îuf 

de le féconder avec un 

spermatozoïde, ou non. 

Les îufs non 

fécondés vont 

donner des mâles 

fertiles (ou faux-

bourdons)  

Les îufs fécondés 

vont donner des 

femelles 


